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aura pour toutes les régions. Les vents du nord, de l’est, du sud 
et de l’ouest leur apporteront la pluie qui sera leur nourriture, 
et les abeilles vous donneront le miel qu’elles cherchent dans 
les fleurs. » 

Le jeune homme remercia et commença aussitôt la descente de 
la montagne qui, malgré la quantité de fleurs qu’il portait, lui 
parut bien plus facile que la montée. Quand il revint dans son 
pays, les habitants, en apercevant les fleurs et en respirant leur 
parfum, ne voulurent pas croire à leur bonheur. Puis, lorsqu’ils 
surent qu’ils ne rêvaient pas, ils dirent :
«  Ah, nous savions bien que les fleurs existaient et que ce 
n’étaient pas des histoires inventées par nos ancêtres  !  » 

Leur pays redevint un grand jardin. Sur les collines, dans les 
vallées, près des rivières, des lacs et de la mer, dans les bois, 
dans les champs et dans toutes les prairies, les fleurs crûrent et 
se multiplièrent. Tantôt c’était le vent du nord qui amenait la 
pluie, tantôt le vent du sud, de l’est ou de l’ouest. Les oiseaux 
revinrent, ainsi que les papillons et tous les insectes, surtout  
les abeilles. 

Désormais, les gens purent manger du miel, et la joie revint 
sur la terre. Quand les hommes virent leur pays transformé 


